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1. Introduction

Mais pourquoi ? Pourquoi faire un player mod et pas (par exemple) un éditeur hexadécimal ? Réponse : parce que !

PMP est donc un player de fichiers modules. Si vous n’êtes pas familier avec ce type de format, sachez juste qu’il s’agit en fait d’une sorte de fichier midi mais qui contient ses propres échantillons sonores, se libérant ainsi de la carte son, il peut utiliser un nombre beaucoup plus grand d’effets variés.

Soit, PMP est donc un player mod, qui supporte les formats Mod, S3m et Xm. Pourquoi pas le It ? Réponse bête : je n’ai quasiment aucun It sur mon disque dur, ce qui me rend totalement ignorant de son principe de fonctionnement, et me rendant tout test impossible,  car avec quoi testerais-je la routine ?

PMP ne se veut pas plus beau, plus grand, plus rapide, ou plus n’importe quoi que son maître absolu : ModPlug Player. Mais bon, il ne se débrouille pas encore trop mal que ça, et dans l’ensemble je suis plutôt fier de moi, ce qui est l’essentiel, après tout, non ?

Ce programme, je l’ai écrit pendant de longs mois avec mes petits doigts à moi, la nature ne m’en ayant donné que dix et pas un de plus, on pourrait supposer que ces derniers sont à présent bien usés, mais ils vont pourtant très bien, merci. Ce programme a été écrit en Delphi. Tient voilà qui est gag, et vous qui pensiez (farceur), que tout programme sérieux était forcément fait en C++. De toutes façons cette règle ne pourrait être mise en défaut que si l’on considère PMP comme un programme sérieux, ce qui peut bien sur porter à discussion, discussion que je ne désire pas aborder ici car elle n’aurait même pas l’intérêt d’exister. Bref que c’est du Delphi, et pour mieux vous le prouver, l’intégralité du code source se trouve (du moins, ça devrait être le cas) dans le package contenant ce texte. Une documentation spécifique à l’aspect programmation est également présente, ce qui me pousse à ne pas m’y étendre d’avantage. Sachez juste que si ce code est là, c’est pour que vous puissiez l’utiliser si telle est votre envie. L’intégralité du code est de ma propre main, ce qui m’autorise à vous le céder de bon cœur, selon le principe dit du MailWare, vous pouvez l’utiliser, même le modifier, mais toute utilisation devra faire l’objet d’un avertissement par mail ou tout autre moyen à votre serviteur. L’exécutable en lui-même est un programme FreeWare.

2. Ecran principal

Au premier lancement, PMP vous fait savoir qu’il lui faut une skin pour fonctionner. Une skin, traduit en français, cela donne une peau, autrement dit l’interface utilisateur, autrement dit encore la fenêtre avec ses boutons. En effet, PMP ne possède pas d’interface propre, il charge une dll la contenant, le rendant totalement paramétrable pour qui sait programmer. Dans ce présent texte, je documenterai la skin BMPSkin.Dll, qui est la skin par défaut et celle fournit dans le package. Au premier démarrage, donc, vous sélectionnerez dans la fenêtre ouverte à cet effet le fichier pmpskin.dll, ce qui provoquera l’ouverture de la fenêtre principale de PMP.

Au dessus à gauche se trouve la barre du nom de fichier, actuellement vide. Remarquez que si vous cliquez dessus, vous pouvez soit voir le nom du fichier, soit le titre. Evidemment pour le moment vous ne voyez pas grand chose… Juste en dessous se trouvent les contrôle, tous grisés mis à part la sélection de la playlist courante, ce menu ne vous proposant d’ailleurs qu’une seule liste, la liste par défaut et d’ailleurs nommée « Not in list ». La solution la plus simple pour jouer un mod est d’appuyer sur le bouton « Open » se trouvant juste à droite de ces contrôles. Un sélecteur de fichier Windows apparaîtra alors, vous demandant quel fichier vous désirez jouer. Une fois ce choix effectué, PMP chargera la musique ainsi choisie et commencera à la jouer. A ce moment, puisque la playlist ne sera plus vide car composée de l’unique fichier que vous lui avez donné, les autres contrôles deviendront disponibles. Les touches Play, Pause, Stop, Next, et Prev n’ont pas besoin d’explications particulières. Nous reviendrons sur les autres contrôles dans la section playlist.

En dessous des contrôles de base se trouve une barre de défilement, qui indique la progression de la musique. Vous pouvez modifier celle-ci en déplaçant cette barre. Le contrôle volume se trouve juste à droite de cette barre et consiste également en une barre de défilement horizontale. A droite de cette dernière se trouve le chronométrage du module en cours.

Et enfin, toujours à droite, se trouvent deux flèches vous permettant de modifier la configuration du plug-in de visualisation actif. Comme il s’agit de votre premier lancement, il n’y a aucun plug-in actif, et ces commandes restent sans effet.

Si nous remontons un peu nous voyons apparaître des contrôles qui de gauche à droite et de haut en bas nous donnent (et règlent par la même occasion) le nombre de fois qu’une musique boucle avant de passer à la suivante, l’activation ou non de l’effet reverb, de l’effet surround, du contrôle automatique de l’amplification afin d’éviter toute saturation, la valeur de séparation stéréo (idéale pour les écoutes au casque), et enfin l’amplification, gérée automatiquement si l’amplification automatique est branchée.

3. La playlist

PMP fonctionne selon un principe de plusieurs sous listes regroupées dans un seul fichier playlist. C’est ainsi que dans une playlist vous pouvez avoir une sous liste rock, une autre pop, une contenant vos préférés etc.… Remarquez qu’il existe toujours au moins une liste nommée « Not in list » contenant les modules chargés via la commande « Open » ou en double cliquant sur un module dans l’explorateur Windows en supposant que vous avez enregistré les extensions associées (voir la configuration). Vous pouvez choisir quelle musique jouer en appuyant sur le contrôle select se trouvant juste à la droite du « Next ». Ceci ouvre une nouvelle fenêtre d’où vous pourrez choisir quelle sous liste vous désirez activer, ainsi que le module s’y trouvant que vous voulez voir jouer. A droite de « Select » se trouvent les boutons « Move to » et « Remove from playlist ». Move to vous propose la liste des playlist vers lesquelles il peut déplacer la musique actuelle. Remove supprime tout simplement l’entrée de cette musique dans la playlist.

Pour éditer la playlist, vous cliquez sur « Playlist » dans le même groupe que « Open ». Vous voyez alors apparaître une nouvelle fenêtre intitulée « PlayList editor ». En haut vous choisissez quelle sous liste vous désirez éditer, la liste des musiques contenues dans cette sous liste se trouvant juste en dessous. Remarquez que vous ne pouvez pas éditer la liste par défaut.

A votre droite se trouvent les contrôles de l’écran de Playlist : « New list » crée une nouvelle sous-liste dans la playlist, vous demandant au passage sous quel nom vous désirez la voir apparaître. « Remove list » se passe de commentaire, ainsi que « Rename list ». « Add » ajoute un ou plusieurs modules à la liste sélectionnée, « Add directory » agit comme un moteur de recherche qui va rechercher dans le répertoire que vous lui indiquez tous les modules qu’il peut trouver. Si en outre vous lui demandez « recursive », PMP étendra sa recherche à tous les sous répertoires de ce répertoire. « Remove » supprime le module sélectionné de la playlist, « Clear » efface totalement la sous liste sélectionnée, « Save » sauvegarde votre playlist dans un fichier de votre choix. Au prochain démarrage de PMP, c’est ce fichier que le programme tentera de charger comme playlist par défaut. « Load » charge une playlist depuis un fichier (cette liste devenant à son tour la liste par défaut). « Random » mélange aléatoirement les positions des modules dans la sous liste sélectionnée.

« Cancel » annulera toutes les modifications effectuées, mais ne peut pas annuler les opérations de sauvegardes. « Ok » confirmera vos modifications.

4. L’écran de configuration

Si depuis l’écran principal vous appuyez sur le bouton « Setup » juste en dessous de « Open », vous entrerez dans l’écran de configuration. Cet écran est séparé en plusieurs pages que l’on choisit en cliquant sur l’onglet (situé en haut) correspondant.

Device : règle les détails concernant le périphérique vers lequel PMP devra jouer la musique. Il est recommandé d’utiliser le mappeur son Microsoft, mais vous pouvez préciser votre choix si tel est votre envie. Vous pouvez également demander à PMP de sauvegarder vos musiques au format .Wav. A ce moment le programme vous demandera juste avant de commencer de décodage le nom du fichier cible que vous désirez voir créé. Une autre possibilité vous est offerte : celle d’utiliser DirectX et surtout sa partie DirectDraw pour jouer. Cela n’est utile que si vous désirez utiliser du son ailleurs dans Windows et que votre carte son ne permet pas de jouer plusieurs sons en même temps. Ce mode est plus gourmand en mémoire système que le mappeur son.

Les options 16bits et stéréo ne sont présentes qu’au cas où votre carte ne les supporteraient pas. Si ce n’est pas le cas, jouez toujours en 16bits stéréo. Jouer dans un autre mode n’est en aucun cas plus rapide.

La fréquence de mixage, par contre, peut lourdement influencer la consommation de ressources système. Une plus haute valeur signifie un son de meilleure qualité mais aussi un programme plus lent.

Les buffers : PMP ne peut pas supposer pouvoir avoir « la main » à temps pour donner à la carte son les informations dont elle à besoin pour bien fonctionner, ce qui fait qu’il doit se faire des réserves dans lesquelles la carte ira rechercher les données quand elle le désirera. Il est recommandé d’utiliser un grand nombre de petits buffers, mais en général il est inutile de modifier les valeurs par défaut sans raison précise.

Le pré-buffer est la durée de décodage prioritaire au démarrage du module pour éviter toute coupure si Windows est assez occupé alors que les buffers sont encore presque tous vide. Un pré-buffer de 500millisecondes devrait suffire, mais en aucun cas le pré-buffer ne peut être plus grand que la durée totale des buffers.

Buffers in timer permet de brancher un système alternatif de remplissage des buffers. N’utilisez cette option que si pmp n’arrive pas à suivre et si vous ne désirez pas pousser de trop le réglage priorité par peur de saturer le système. Plus l’intervalle est petit et le nombre de buffers dans le timer est grand, moins PMP risque de se faire dépasser par la carte son.

Une fois cette option branchée, seule la mise à jour de la skin demeure dans le Thread dont vous pouvez régler la priorité.

J’utilise personnellement cette option quand j’utilise Word, qui est un vrai bouffe-idle, ça m’évite des coupures chroniques du son.

Attention ! Si vous utilisez cette option et demandez une sauvegarde en fichier Wav, PMP ne trouvera rien à redire et décodera ce wav via le timer, donc en n’utilisant que faiblement les ressources système peut-être mais sacrément lentement. Il est conseillé de désactivé cette option quand vous faites de la sauvegarde vers Wav.

L’onglet « Advanced » règle des détails plus en profondeurs du moteur son de PMP

High frequency skin refresh vous permet de brancher ou non l’utilisation du thread principal de PMP. Une fois celui-ci coupé, la mise à jour de la skin (et donc de l’animation en général) est pour ainsi dire coupée (vers les 2Hz). A ce moment, il est conseillé de couper la vis. Dans ce mode, les buffers sont d’office placés en Timer, ce qui entraine bien sur que sauvegarder vers Wav dans ce mode est une très mauvaise idée.

La priorité gère la façon dont Windows perçoit le thread principal de PMP, allant d’une application à l’arrière-plan (par défaut) jusqu’à une tâche archi prioritaire. Laissez le réglage à fond à gauche si vous n’avez pas de raison sérieuse d’en faire autrement.

Linear interpolation permet de brancher l’interpolation linéaire, ou antialiasing, offrant une bien meilleure qualité d’écoute, mais en contrepartie rend PMP bien plus lent.

Le tickremove permet d’éviter des ticks désagréables lors de changement de samples sur certains mods, ne retirez cette option que si vraiment vous n’êtes pas d’accord avec la façon qu’a PMP de gérer ces ticks. Travailler avec ou sans tickremove ne change rien à la vitesse de PMP

« Accurate  reinit » peut vous paraître curieux (sisi), de toutes façons si c’est le cas, tant mieux car il faut bien avouer que ça risque de pas être clair. Quand il faut faire un reset du device (par exemple vous passez de 22 à 44khz même si c’est un crime de jouer en 22khz), le moteur mod est réinitialisé également, ce qui fait qu’il faut reprendre à zéro le décodage du mod. Pour vous faire croire que ça n’est pas le cas, le décodage reprend à la même position que là où on l’avait stopé, du moins à peu près car on reprend au début du pattern précédent la réinitialisation. Il est risqué de se remettre pile au bon endroit pour des problèmes de vitesse courante du mod. Il est néanmoins possible de forcer PMP à se placer juste au bon endroit si vraiment vous préférez, mais c’est à vos risques et périls.

Le bouton à cocher « AutoAmplification » intervient de la même façon que celui qui se trouve directement sur la skin.

Saturation sensibility règle la sensibilité de PMP à la saturation quand l’auto-amplification est activée.

L’onglet VisDLL permet de définir quel fichier plugin vous désirez utiliser pour l’agrémentation visuelle de votre écoute (c’est bien dit mais ça ne veut justement pas dire grand chose, mais bref, passons) Les utilisateurs de Winamp n’ont pas besoin de dessins, les autres non plus d’ailleurs car tout le monde connaît Winamp (
L’onglet SkinDll permet de définir quel fichier plugin vous désirez utiliser pour la skin. En effet, à la différence justement de Winamp, les skin de PMP sont du code exécutable, ce qui permet de les rendre totalement autonome de PMP en lui-même.

L’onglet Misc règle des détails secondaires sur la configuration de PMP :

Global Pitch et global Speed règlent séparément la vitesse et le pitch du module.

Copy instead of move permet de préciser à PMP qu’il ne doit pas déplacer (et donc supprimer l’original) lors d’un déplacement d’un mod d’une playlist à une autre, mais bien la copier, en conservant donc l’original.

Phys. Remove files demande à PMP d’effacer physiquement sur le disque dur les fichiers associés à une entrée dans la playlist lorsque vous désirez effacer celle-ci.

Reverb et surround permettent de paramétrer avec précision le fonctionnement de l’effet surround et reverb. La première valeur règle le nombre de passes, et donc le nombre d’échos successifs, les deux suivants le délai et l’intensité de ces échos. Attention : augmenter le nombre de passes peut diminuer drastiquement la vitesse de PMP !

Reg Ext. Vous permet d’enregistrer les extensions gérées par PMP dans la base de registres système afin de pouvoir les exécuter en double-cliquant dessus depuis l’explorateur Windows.

L’onglet About vous rappelle des informations on-ne-peut plus essentielles (
5. FAQs

Q : PMP utilise 100% des ressources de système, même sous mon P3 600, comment cela est-il possible ?

A : Si vous utilisez le petit utilitaire fourni avec Windows pour faire cette mesure, rassurez-vous, PMP reste bien gentil et ne gêne l’exécution d’aucune autre tâche. En fait la mesure que fait cet utilitaire ne correspond pas à grand chose, et je n’ai ni le temps ni l’envie de me cacher pour ce programme qui n’en vaut pas la peine.

Q : PMP utilise trop de ressources CPU tout de même, vu qu’il ralentit tout mon système, que dois-je faire en priorité pour diminuer cette consommation  cpu ?

A : En tout premier lieu, coupez Reverb et Surround. Si cela ne suffit pas, coupez l’interpolation linéaire. Vérifiez également que vous utilisez beaucoup de petits buffers à la place de peu de gros. Si rien n’y fait, diminuez la fréquence de mixage. Passer en mono ou en 8bit ne change en rien la vitesse de PMP.

Q : J’ai trouvé un bug, j’en fais quoi ?

A : Tentez de le reproduire, car un bug qu’on peut reproduire est un bug réglé au deux tiers. Dans tous les cas, envoyez-moi un mail en essayant d’expliquer au mieux ce qui aurait pu le provoquer. Si vous ne le faites pas, je ne pourrai jamais y remédier. Mais avant de me signaler un bug, vérifiez tout d’abord sur le site que vous avez la dernière version (
Q : PMP n’arrive à lire aucun des mes .it, il me joue n’importe quoi à la place, c’est désespérant, que dois-je faire ?

A : Strictement rien, PMP dans sa version actuelle ne gère pas les .it, bien qu’il est en projet de l’implémenter. Si quelqu’un peut d’ailleurs me donner un coup de main à ce propos, toute aide sera la bienvenue (
Q : Pourquoi PMP est-il en anglais alors que vous parlez français ?

A : Parce que.

Q : Peut-on vous retrouver quelque part sur l’IRC ?

A : Bien sur, je sévit sur #kimax sur le serveur irc.iway.fr (c’est un peu perdu mais c’est plus calme…)

Q : Pourquoi en Delphi et pas en C++ ?

A : Parce que je n’aime pas le C, je n’ai jamais aimé le C, et je n’aimerai sans doute jamais le C. D’abord sa syntaxe me hérisse le poil, mais en plus il faut tout de même avouer que c’est le seul langage où un compilateur peut vous retourner plus de messages d’erreurs que de lignes présentes dans votre code, et où il est normal et même systématique que même les programmes d’exemple fournis avec le compilo sont incompilables et bourrés d’erreurs de compilations aussi nombreuses que précises. Bon c’était la petite entracte « coup de gueule sur le C++ », rassurez-vous à présent c’est fini (
Q : Quand j’ouvre un mod autrement que via la playlist, celui-ci se met à boucler, même si je précise un repeat x1 sur la skin.

A : Bé en fait c’est un peu normal, vu que quand vous ouvrez un mod sans la playlist (via open, en double-cliquant sur un mod dans l’explorateur etc…), PMP ne va pas bousiller votre belle playlist courante et s’en va l’ajouter dans la liste « not in list » pour votre plus grand bonheur. Bon alors si cette liste est vide, le mod ne boucle pas, mais la liste si, ce qui explique tout !

Q : C’est-y quand que PMP va jouer les .It ?

A : Bientôt j’espère, la mise au point du DirectSound m’a pris plus de temps que prévu et je suis vraiment à la bourre côté études, mais rassurez-vous, j’y pense, j’y pense et je n’arrête pas d’y penser (bon d’accord, je ne fait que ça mais c’est déjà ça non ?)

Q : PMP a planté (Oh le con !) et à présent il refuse de se relancer.

A : La solution de facilité est le reboot, mais il y a mieux (forcément) : lancez PMP avec le paramètre /k (dans démarrer/executer par exemple). Si cela n’y fait rien et que même le reboot semble sans effet, lancez (toujours de la même façon) PMP avec le paramètre /z, ce qui provoquera une remise à zéro globale de toute la configuration. Si rien n’y fait (bis), réinstallez PMP. Et si rien n’y fait (ter), contactez moi (
6. Credits & Feedback

PMP a été programmé par le même gars qui est au clavier pour le moment, et d’ailleurs on est en droit de se demander comment il a pu réussir à entrer autant de lignes de codes avec une orthographe et une grammaire aussi déplorable en français (
Ce gars c’est donc moi, je m’appelle Plouf, ou bien Philippe Detournay, si vous y tenez vraiment, hein ? Je suis Belge, comme quoi personne n’est parfait, Namurois pour être précis, Floreffois pour être super précis, et même Franiérois pour être dans mon patelin qui ne figure sur aucune carte. J’en profite au passage pour saluer tous les Namurois qui me lisent, ainsi que beaucoup de monde mais ça n’est pas le quart d’heure dédicace merci…

Tout ça pour dire que si vous aimez ce soft ou si au contraire il vous fait vomir, ou bien si encore vous y trouvez un bug, ou n’importe quoi, des cafards, des fautes d’orthographes, bref, si quelque chose vous passe par la tête en utilisant ce prog, faites le moi savoir je vous en prrrrrieuh parce que moi je veux bien programmer mais si personne ne me dit ce qu’il en pense ça ne sert pas à grand chose. Vous pouvez me contacter par un nombre élevé de méthodes diverses, c’est à dire deux pour être précis :

· Par mail : alors au choix en fonction de l’humeur des providers et des changement de ceux-ci : plouf@win.be
theplouf@yahoo.com
· Par courrier : mon adresse est plus stable, il s’agit de :

Philippe Detournay

17, rue de Floreffe

5150 Franière

Belgique

Sinon d’un point de vue pratique, vous pouvez m’écrire en anglais, en français, en italien (j’ai un pote qui parle italien je lui ferai traduire (), néerlandais (je trouverai bien quelqu’un pour traduire, on est en Gelbique ici après tout), pour le reste c’est à vos risques et périls, je ferai des efforts mais je ne promet rien pour le russe, par exemple…
Le quart d’heure dédicace que tout le monde attendais avec grande impatience :

Mes remerciements chaleureux vont à :

· Bruno alias Red_Spider pour son aide précieuse d'un point de vue programmation, recherche de référence et de documentation api.

· Bruno à nouveau car c’est lui qui s’est tapé tous les graphismes de la skin.

· Jérôme alias Jerarckill pour ses tests et ses idées. Il est à remarquer qu'on lui doit l'idée de la multiplaylist

· Nicolas alias Valpha pour le site de PMP et également pour ses nombreux tests et idées.

· Christophe alias CPerman, Timothée alias Level_0, David alias FirstKiller, Remy alias Pongten, Guillaume alias Zircon pour leurs tests, leur soutient et leurs idées.

· Mon père qui m'a un jour offert ce bouquin de programmation marabout "GFA-Basicfacile" et plus récemment "L'assembleur facile" en passant par "QBasic facile", toujours très facile donc :)

· Tout ceux qui à un moment ou un autre on testé PMP et dont je ne pourrais me souvenir tous les noms, ce qui fait que je n’en mes aucun pour ne pas faire de jaloux, ce qui est une manière détournée de vous avouer ma paresse (
· Non sérieux je vais quand même saluer Jolou, Kimax, Vaudou, Flash, Winnie, Diefly.
· Et Kimax toujours pour son mirror de PMP sur son serveur.
Mes salutations diverses vont à :

· Tous mes potes de la fac, donc dans un ordre aléatoire : Fabian, Guillaume, Bruno, Céline, Amal, Christophe, Tim, heu…

· A la SNCB pour son respect de ses horaires me permettant de mettre au point un algorithme de fonction aléatoire.

· A Opel qui font quand même des bonnes bagnoles, yapas…

· A Greg, créateur génial d’Achile Talon (beu il nous a quitté à présent ()

· A tous les visiteurs et webmasteurs ainsi que participants de Prograzine (http://come.to/prograzine)  , ainsi que #kimax sur irc.iway.fr.

· A Mr Elie Milgrom dont sa façon de concevoir l’informatique m’a fait découvrir fort heureusement que je ne lui ressemblait pas du tout, ce qui je suppose ne peut être vu que positivement.

· A la Belgacon dont les nouveaux tarifs avantageux me permettront bientôt de débourser mille balles (belge, je vous rassure) de plus sur chacune de mes notes de téléphones. Bah tant que ça n’est pas moi qui paie… (
· Et bien sur à Borland qui fait quand même de bons compilos.
